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Web fäjßft t
58. Die Eltern eines im Konzentrationslager geborenen kleinen Mäd¬

chens bitten dringend um Hilfe für das unterernährtc und
schwache Kindlein. Wer könnte sieh seiner annehmen?

59. Für zwei vier- und achtjährige Kinder, welche dauernd hungrig
und infolge Unterernährung krank geworden sind, wird herzlich
um Unterstützung gebeten.

60. Eine verwitwete, mittellose Flüchtlingsfrau fleht für sich und
ihre Kinder um Hilfe jeglicher Art.
Die Kanzlei des Schweizerischen Roten Kreuzes in Bern, Taubenstrasse

8, gibt gerne jede Auskunft und vermittelt Adressen bedürftiger
Familien. Wer könnte sich des einen oder andern dieser bedrängten
Menschen annehmen?

cation de la population. Dans les eeoles, des postes sauitaircs et des

equipes ont ete egalement crees; ces postes sont charges de surveiller
l'etat de la sante et de faire observer les regies de l'hygiene dans les
eeoles. Les prineipes dejä mentionnes plus haut de l'assistauee medi-
cale ä la population de l'U. R. S. S. (le fait en partieulier qu'une aide
medicale de valeur est mise gratuilement.il la porlee de toule la
population) sont appliques aussi bien ä la ville qu'ä la campagne.

Dans les districts ruraux, le traitement medical et la medecine
preventive sont confies aux soins du dispensairc de la region. Une
telle decentralisation des services medicaux pennet aux autorites com-
petentes de connaltrc les besoins de chaque district et de les satisfaire.

Dejä avant la guerre, une vaste chaine de «postes sauitaircs et
epideiniologiques» amenages dans les villes et les campagnes, pouvait
faire face aux exigences speciales d'hvgiene, de sante, de prophy-
laxie des maladies et de lutte contre les epidemics. Ces postes
constituent des veritables centres d'aetivite scientifique et pratique. Ce

sont, en fait, les institutions de base qui ont donne naissance aux dif-
ferents services sanitaires du pays. La structure de ces postes leur
permet d'embrasser tous les domaines des activites prophylactiques,
sanitaires et anti-epidemiques. Chaque station est pourvue d'un labo-
ratoire d'hygiene et de bacteriologie, d'installations de disinfection
avec douches et appareils de fumigation, d'une installation rlc
fumigation mobile, d'un service de vaccination, d'un laboratoire pour le
controle du lait et d'un bureau d'education. Les resultats obtenus per-
mettent de considerer ces postes comme des facteurs positifs en temps
de paix, comme pendant la guerre. La vaccination contre la tuber-
culose, ainsi que les services medicaux et sanitaires correspondants,
seront developpes.

Les equipes specialisees de la Croix-Rouge ont joue un role tres
important dans la lutte contre les epidemies. Formees en avril 1944,
elles ont ete envoyees dans les districts liberes. 15 de oes equipes tra-
vaillent dans l'Ukraine occidentale, 8 dans la Bielorussie occidentale,
8 en Moldavie et le reste dans la R. S. F. R. S. Ces equipes se sont
principalement efforcees de combattre le typhus, et les mesures de
quarantaine ont ete Vendues ä presque toute la population des regions
liberies.

La protection sanitaire des frontieres de l'U. R. S. S. a ete largement
assuree grace ä la realisation opportune des mesures decretees par la
Convention sanitaire internationale de 1926, ratifiee par le Gouvernement

de l'U. R. S. S. en 1929 (Code de la Loi de U. R. S. S„ Section 11,
No 19, p. 106).

Cette experience positive, poursuivie pendant plusieurs annees,
doit etre prise en consideration dans la periode actuelle d'apres-
guerre marquee par la reprise des relations internationales, et eile
doit etre analysee ä la lumiere des reccnts progrcs scientifiques. La
grande guerre mondiale de ces dernieres annees a considerabfemcnt
modifie les conditions de travaile de l'organisation des services de la
sante en U. R. S. S. Elle a complique leur activite, exige un effort plus
grand et etendu leur champ d'action, eile leur a pcrmis d'affinner leur
efficacite.

Le service de sante sovietique a subi avec honueur l'eprcuve de

plusieurs annees d'une guerre terrible, il a permis au pays d'echappcr
aux epidemics qui, dans le passe, etaient generalement associees aux
gucrres. Une analyse approfondie des travaux des organisations
sanitaires dans les divers pays au cours de la guerre devrait etre entreprise;
car une experience de ce genre nc pent manquer d'etre utile ä toute
l'humanite.

La medecine en U. IL S. S. a dejä joue un grand röle pendant les
annees de guerre, car scs activates se sont etendues au delä des
frontieres du pays. Les organisations de la Croix-Rouge et du Croissant-
Rouge, en particulier, ont fait bcaucoup en faveur de la protection de
la sante dans les nombreux districts ravages de la Pologne, de la
Roumanie et dans d'autres pays.
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Cette bienfaisante activite est conforme aux buts humanitaircs et
constitue I'un des prineipes fondamentaux de la medecine sovietique.

Les realisations de la pensee sovietique dans le doinaine medical,
ainsi que d'autres reussites destinies ä soulager les souffrances de
rinimanite ou ä proteger les homines du danger des maladies inl'ec-
lieuses, prouvent abondamment les progrcs accomplis par la science en
U. lt. S. S. et constituent un stimulant destine ä renforcer le desir de
poursuivre les travaux dans cette direction.

Considerant les resultats positifs obtenus par les Societes de la
Croix-Rouge et du Croissant-Rouge pendant la guerre, en particulier
dans le domaine de la prevention des maladies epidemiques, il serait
desirable: 1) de recommander aux Societes nationales de la Croix-
Rouge de s'inspirer des methodes de travail de la Croix-Rouge de
l'U.R.S.S. dans Ieurs activites de chaque jour; 2) de faire un href
resume du travail accompli, et de prier les Societes de la Croix-Rouge
d echanger leurs experiences dans le domaine de l'hygiene et de l'ac-
ti vi le antiepidemique durant la guerre; 8) de poursuivre la collaboration

des Societes de la Croix-Rouge dans le domaine de l'hygiene; 4)
de developpcr leducation de la sante parmi les masses de manierc a
aider les Societes de la Croix-Rouge qui collaborent dans le controle
des maladies epidemiques.

Selbstdiagnose - eine Gefahr
VON A K. ECK A RD

Herr Müller nähert sich dem Verkäufer am Ladentisch einer
Drogerie. «Wie es den Anschein hat, macht sich das Alter bei mir bemerkbar»,

äussert er scherzhaft. «Ich bin die ganze Zeit müde. Die
Verdauung ist auch nicht normal. Scheinbar brauche ich etwas Vitamin
B. Welche Art empfehlen Sie mir?» Worauf der Verkäufer ihm eine
Schachtel Pillen mit der Erläuterung überreicht: «Diese werden eine
Besserung Ihres Zustandes bewirken; denn nichts ist zur Neubelebung
des Organismus geeigneter als Vitamin B.»

Frau Schmidt trifft Frau Schneider auf der Strasse. «Sie sehen
schlecht aus», sagte Frau Schmidt frei heraus. «Sie sind so gelb wie
die Tapete meines Schlafzimmers!» «Und ich fühle mich ebenso, wie
ich aussehe», erwidert Frau Schneider. «Ich bin immer müde, 'hab?
keinen Appetit und nach jeder Mahlzeit Gase.» Frau Schmidt nickt
verständnisvoll mit dem Kppf. «Genau wie meine Schwester. Wissen
Sie, was Ihnen fehlt? Gallenblasenstörungen! Jetzt hat nun meine
Schwester...»

Die 18 Jahre alte Ruth Meyer leidet beständig an Erkältung. Main
sieht sie niemals, ohne dass sie niest und sich die Nase putzt. «Schon
seit ihrer frühesten Kindheit», sagt ihre Mutter, «neigt sie leicht zu
Erkältungen. Ich habe alles versucht, sie zu kräftigen, um sie
widerstandsfähiger zu machen — durch stärkende Mittel, viel Milch und
Eier. Jeden Winter nimmt sie kalte Duschen, und unsere
Apothekerrechnungen für Nasentropfen, Inhalationspräparate uind Arzneien
gegen Erkältungen sind enorm hoch!»

Viele solcher Geschichten wie diese drei könnten angeführt werden,

die zeigen, was die Selbstdiagnose zuwege bringt. Herr Müller
nahm drei Wochen lang die Vitaminpillen ohne Erfolg. Dann bemerkte
er eines Tages, dass seine Augen ihm Beschwerden machten. «Ich muss
andere Brillengläser haben», redete er vor sich hin und ging zu seinem
Optiker. Aber dieser wies ihn auf eine andere nicht so angenehme
Sache hin. «Ich rate Ihnen, sofort Ihren Arzt zu betragen», sagte er.
«Ich denke nicht, dass Ihr Befinden auf Ihre Augen zurückzuführen
ist, sondern viel wahrscheinlicher auf Ihre Nieren.» Der Arzt äusserte
sich kurz und bündig: «Chronische Nierenentzündung ist ein gefährlicher

Zustand. Wenn Sie sich immer müde fühlten, warum kamen
Sie nicht früher zu einer Untersuchung zu mir?»

Frau Schneider besorgte sich die Pillen, welche die wohlmeinende,
aber unkundige Freundin ihr empfahl. Als sie jedoch eines Tages in
Ohnmacht fiel, ging ihr Mann mit ihr zum Arzt. «Muss ich mir meine
Gallenblase herausnehmen lassen?», erkundigte sie sich ängstlich.
«Gallenblase? Was veranlasst Sie dazu anzunehmen, dass Sic Gallen-
blascnstörungen haben?», fragte er. «0, es zeigen sich bei mir all die
Symptome dafür», erwiderte Frau Schneider, «nämlich die hässliche
blassgclbe Gesichtsfarbe, Leibschmerzen und ...» «Dies sind auch alles
allgemeine Anzeichen von bösartiger Blutarmut», entgegnete der Arzt.
«Schwester, machen Sie eine Blutprobe und treffen Sie die nötigen
Vorbereitungen, so dass ich die roten Blutkörperchen von Frau Schneider

untersuchen kann.» Kurze Zeit darnach sagte der Arzt: «Wie
ich vermutete, leiden Sie an bösartiger Blutarmut — das Hämoglobin
ist herunter auf 56, und die roten Blutkörperchen sind typisch für diesen

Zustand. Warum Hessen Sie die Sache so lange anstehen?»
Bei Ruth Meyer war das Ergebnis ein freudigeres. Eines Tages

erhielt sie Besuch von einer Verwandten, einer diplomierten Kranken-
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